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Thème 7 : Environnement 
 

Lutte contre le réchauƯement climatique 
ou pour la résilience du territoire ?

 
Constat 

Le réchauƯement climatique est une réalité. 
Toutes les mesures et les constats scientifiques le démontrent. 

    
Les tenants d’un monde qui fonctionnerait « comme avant » ont pour seul objectif de préserver leurs seuls 
intérêts. 
Il apparait toutefois que la mobilisation nécessaire sur le sujet de la lutte contre le réchauƯement climatique 
est loin d’être suƯisante. 
Cela s’explique par l’écart entre l’action concrète de chaque individu et son impact réel sur l’évolution 
climatique. 
Par exemple, la Guadeloupe émet environ 2 millions de tonnes de CO2 par an, contre 40 milliards pour 
l’ensemble du monde, soit une part de 0,005 %. 
Si la Guadeloupe, d’un coup de baguette magique, cessait d’émettre du CO2, son impact sur le 
réchauƯement climatique serait…quasiment nul. 
Pas très motivant… 
 

Proposition Concrète 
Le réchauƯement climatique a des impacts globaux : augmentation de la température, du niveau des eaux, 
du nombre des phénomènes extrêmes, multiplication des sargasses, … sur lequel nous avons le sentiment 
de ne pas pouvoir peser réellement. 
Par ailleurs des phénomènes précis impactent notre vie de tous les jours : augmentation du coût de l’énergie, 
raréfaction de l’eau potable, … pour lesquels nous pouvons agir localement pour en limiter concrètement les 
eƯets. 
 
Une plus grande sensibilisation et une action plus eƯicace serait donc sans doute obtenue en rapprochant 
les enjeux des citoyens en décrivant des actions d’amélioration de la résilience de notre territoire (action et 
eƯet locaux), plutôt que des actions de lutte contre le réchauƯement climatique (eƯet global). 
Que les puristes se rassurent : les actions de lutte CONTRE le réchauƯement climatique et celles de 
lutte POUR la résilience de nos territoires sont pratiquement toutes les mêmes. 
Il n’existe pas d’action pour la résilience qui s’opposent à la lutte contre le réchauƯement climatique. 
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Il s’agit donc juste d’une présentation diƯérente des mêmes actions qui aboutissent à un eƯet local, en même 
temps qu’un eƯet global. 
 

Tableau des actions préconisées 
 

 
 
On note donc qu’un même sujet, défendu sur ses impacts locaux, aura un meilleur eƯet d’entrainement des 
citoyens que si on parle d’eƯets globaux peu motivants. 
 
Dans la présentation des actions environnementales et énergétiques, il apparait donc préférable 
d’insister sur les bénéfices locaux et directement palpables (la résilience de notre territoire) plutôt que 
sur des impacts globaux apparaissant très lointains et gâchés en tout état de cause par des pays ou des 
populations pour lesquels ces actions ne sont pas mises en œuvre, voire présentées comme sans 
intérêts et contre productives. 


